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Pari?, 26 décembre *I92<. 
Pour une Cois, nous avons , cette quinzaine, 

tin sujet de ebronique bien parisien : la 
ri-ouverture du Moulin-Mouge. 

N'ayons p;ui l 'hypocrisie de diss imultr 
1 imiKjrtnnca-do 1 événement . Avant la guer-
«re. in plupart des étrangers venaient A Par 
rus pour voir non pua le Panthéon ou Nolrc-
lijirne, mais surtout le Moulin-Houge. Le 
MoMlin-Booffa était le pôle attractif d e s 
lélarda do tous les continents. S e s grandes 
• i l e s , qui lournalenl amis cesso pour mou-
tire de la ioie, agissaient s u r e u s c o m m e ira 
a i m a n t C'est grâce à lui qu'on a pu dire 
lo Montmartre qu'il était lo nombril du 

motida. On nura.it m ê m e pu aller un pe« 
plus loin... et le s o m m e r d'un s y m b o l e pareil 
S la. pierre sacrée de l e , Meeque. . . 

i.t puis, u n matin de 1915. tout ce dé>or 
Familier t t populaire du plaisir in'oj-n.-iti.>-
n.il sV?t évanoui, tout co qu'il évoquait 
«i uni- époqos aimable, galante et sans-façon, 
I. s .souvenir* de tant de jeunes*© donnée h 
l t a s t m , do tant de K M il e s , de tant de fris-
wons, s e font envolés dans les r a m n i e s . 
I *nie d u l'aria libertin d'avant la tourmente 
i~ i montés an «.ici... i moins que ce ne tut 
« H pucgatolra,.. 

Tout Montmartre en noria longtemps lo 
HauiL C e l l e théorie de pleureuses et do fsn-
t i lnua a m i s derrière le rlinr funèbre," si o n 
«-lit porté en terre ce défunt c o m m e u n e 

:.-<"ni»»> nature l l e» ! « b i famil le», c'ent 
é té iSini Palte-en-i'air, la Mnmo Fromage, 
l.i Croulue, Grille d'EgOUt, Jane Avril ,V.«-
lentin-te>Déseeeé et M. Olier, CMmot et fa» 
lu I.II fane, Tanloese-Lautree <«, Willette, 
I hninpeenr et Jean Irw-rain, les vivante 
vl tui entre ftgo ave<; lew ombrée d e s morts , 
eussent tenu lee «oordong itu. poêle». Et, 
en l onsse fi>. tonnant to • • •rêne , <TI a u r a i 
\ i loua l< • étudiante qui sont aujourd'hui 
«l< s notaires, «les avoués , des n v œ s i n , des 
iii/vit-i IIW ou des « |K>ijinla » respectée, toutes 
ii-, « i l emes patronneseeau <iui o tdont au-
ii.in.i hul le («.mi bénit a l'eu lise du v i l U c s 
« u el les surit ( liAk'lui.io* ri liront naguère 
e u promenoir leore premières erraee de 
m u t i i senes , et SuéSl leo ui;»relmnds de oa> 
cri'.ii. l ies c• 111 sont. JV présent directeijrs de 
II:II. . -ILil), les vendeur ! do r m o , les mnr-
|vfii,iniii.iii.•.-- i i 'i ; prêtresses de Sapho, ton) 
«le uigo/os et de vieux beaux et les demie -
i - _i ..-• l ies qui rroyalent encore à ce qu'on 
• < ..uis k» ramenées, car on \f oqn-
fi I fl ic I ,: U S l l i e ( e , | i l e S , U'S JMZZ-hSIXl, 
!•• pervers Nmcn rrrgt-rriSii, la Java et le 
« - i i uf j i -•. 

A A 
I l • i . I Nfoiili.i.Ro'ijgc le 1923, el'imit*-

kV'ii1 M haltucintmL tr«ïif*figOna par' l Eloo. 
II i, ;!.': e t le N ï o l i ; L-i; j ; u d U J P O U - ê n f a n t , l « a 
1 des couples rêvaient nu clair ne 
11.... ii inllm,! qu'iKi .-(«reat vMlBs'pOUT Voir 

.... e-, l'oreiMBtra an plein air>«H les 
i n'ont pus rtsemiei té Mais le 

la un i.x gui, il'aMIeui.s avait suive* a 
a l'inecudio [. t devant taqaet l«»*a*t»Wara 
ifi n i . . i . s américains M meiiquaUvnt )»i-
: i 1er O'MIIIIIO i1e\ant un glarieurî 
Duduvit?) ,|.»nni.e loujonra la place Ulanoia 
S' m - ui amies ailes »ann CCSSe «'là niott» 
v. e i . i ei .-i i lie.-, d ampou le j rongea, c o m m e 
do pieneriea. . . Ri la 'sal le , où m è n e un eje* 
faii r iiioiuwnenial Irradia de hwniere rouiie 
rt o»\ puis un \<*rto vestiowle, ,eet tieniKvmp 
I l u , fpacieUM qiuj jadis, e t pourvue de '««-
K- - ' • ' HOgi i i u - l i l s . 

I) . . ,.. d ni,- nul, le jiTur de la C^SntValc, 
regardait desejenure <ie leurs «condui tes m-
terii u ies i- i. s brftaa Invtassa, un vieux n e t u 
.- • a M a était, .l y a inuu\«.nU) ans , o n ba> 

i Moelin et ^idjlait avoc une iconn-
nui. .-.iule i million de quelques Cétefaritéa du 
H . .e.i il .t. <i<it,l le^. iiotna inciinï sont oubliéii 

I bui : lla.vou-iJ'Or, Hrin-d'Amour, 
Olvuctle, 1M.I-I1«:-SIÙC1O, Caootchouc, L'Elan-
ré, Chaùuttour. tj'cc<viait en luarucro do ooiu 
clualoo, la \ o i \ îuouilléo do legrets. ; « C o 
u es', pi ils <;o, 1 m 

V o / o n s , tirs i homme, U tau* être do son 
«mpa 1 Ce nYs t plus ça, e u effet, co n'ott 
lus vu que nous voukina. Regarder la Gou-
ic lever la juml«e à hauteur do l'œil de s e s 

•adorateurs et, du bout do s o n pied mignon, 
a d«iooif(e_- de le;ir hitit-refl» la (la noce, 
ma ce tempe-là., était solennelle, o«i la fai-

ait eu uniforiue de marié) passait , v e r s 
sï»0. pour le comble d<? la rigol&ile, voire 

la perversion. Or, le bal du Moulin-Rouge 
it ta roouveiturc a ivécédé de deux ana 
le du luuhJe-Uell a lait, l'an demie.", du 

aïeux quedfi l lo une reconstitution parfaito 
n.\ec des danseuses d e pi-enuti-e qualité. Eh 
b ien , ce la a paru a u public d'aujourd'hui, 
anodin, fastidieux et un tantinet ridicule : 
•M Ce n'est pas possible, enlcndait-on, que nos 
p è r e s eo soient a m u s é s avec ç a pendant d e s 
années . » Prcf, le siHîctacle n'ain-ait proba-
i»'ement m ê m e pas tenu huit jours si le di
recteur n'avait eu ridée providentielle de lo 
t o r s e r d'une f emme nue. 

Le mu. beaucoup de nu et du vrai , e s t d o . 
venus depuis la guerre, la condition,primor
diale et a peu près unique du succès , au 
music-hall . L e s vieil les d a m e s qui, n'ayant 
p lus ri«?n a montrer, s e consolent en formant 
u n e « ligue contre le décolleté », à seule fin 
d'embêter leur prochain, e n «Jédwiront peut-
«Mre que les g e n s sont phis mauva i s qu'il y 
a v ingt a n s . Pour m a part, je crois plutôt 
«lue les goûts s e sont affinés. On vcu,t du 
beau e t l e s sculpteurs c o m m o les peintres 
aile.slent que rien n'est plus beau qu«; !o 
corps de la femme. Le mueic-hal! est aujour
d'hui son temple et il sa i t l'entourer d'ua 
cadre merveilleux. Puis la conc-urrenco ai
dant, il augmente s a n s ce s se le nombre. 

Le Concert Mayol annoncc-t-il un couple 
d e danseurs nus ? Aussitôt, lee Fories met-
lent einq femmes nues dans la r«"vue, et l e 
Casino en donne «opt. I.© Moulin-Rouge ap
paraît enfin cl dècrooho tous les reeords. 
On v voit. di.T huit femmes n u e s e t quel les 
f e m m e s ! Dés 1«» premier soir, les « Gertrude 
Hel fmann p i i l s » avaient conquis Paris . 
Kl/es dansent. <-*iantonf. ,«e battent a u f l « v 
rct à Taire IvAil'cr d'admirntioTi Uivrien Gaiv 
«!ii lui m ê m e et à la iorde Hase, font valoir 
la ? iiplesse é l égante do leur nnatomie. 

Kviilemnient. il v a bien, çft et \h. quelques 
ped le s srè. ios o.i/is la salle, parce que ma
rte me trouve parfois que mon9K?ar abuse un 
peu de ia lorgnette.. . Mais les spectatrice* 
e'Ies-rnAmeis ne sont-el les paa gagnées peu fi 
peu per c e t t e . . liberté d'allure ? Il y en 
avait une .T la générale, qui n avait pour 
tout enatume, que des rubans et des perles. 

I! faut «-n prendre son parti ; }«• tempe 
reit c h a n g é "t 'e i^intalon de dentel les mone-
• e u e e a de Grille d'Egout n'est plua bon que 
pour 1* moiasui aux acceasn'rc*-

â»feéf*QR 

de la Seine à la nage 

Un mystérieux attentat 
à Billy-Montigny 

• o • 

Un sujet hongrois assommé 
par des forcenés 

l^i c o m m u n e de Bil ly-Montigny vient, à 
quelque.* jours d'intervalle, d'étro mise c o 
émoi par un nouveau crime. La victime, 
cettrt fois, eat un sujet hongrois , n o m m é 
François Karo, X2 ans , demeurant d a n s la 
commune defwia jvlus do cinq ans. 

L'attentat dont il a 6tô vict ime remonte 
an dimanche ÎM décembre, la mort survint 
le mcrcn^ili iï, maie plaiiita na fut portée 
devant M. Col<»mh, comni issa iro do • ^lic^, 
qoa |i udi i?5 courant avant midi, co jui né-
ccsmta une 'enquêta très laboriMse, Voici 
la relation de* fait* : 

IDinuarieho 21 h i?0 heures V y '^S1'A qni 
venait de faire que lques courses o n vriio, sa 
disposait a rentrer chez lui . -Après avoir t r * 
versé le passage a niveau d e la g i i e . Il 
reneonu-v troi.i do s e s ownpaMno'.es a i n v é j j 
da«Tis la paya depuis quclquos jouns, t\ qui il 
ol'ri l ' uno bouleirto ad laèr'c, a r c s t é m t n e t 
LeJebvrc-Pique, rue Pasteur , f o n » eort i t tn» 
cinq minules plus tard «an* q u ' a u c j n e c l s -
cuss ion , no rftt snlrvehue ttvoc d'eulrea 
elieriti do col établissemohiV A p«ine étaJent. 
i l s dans la rue q^L'unc hanne do iiireonéa s e 
ruiirpnt sur eux et l es rrappéront avec une 
violence inouïe. 

L e plua atteint, Kara Françoie, pot rega . 
g n e c s a deoieuro et s'alita auss i tôt jTur no 
p lus so. ^élever. . . . « . , . 

Les premier* rense ignement* r c c i n . l i s , 
M .Colomb, commiss s i ro do l'olice, requit 
aussitôt le docteur L e c a t . p o u r constater ,1e 
déees , tnàia celui-ci so refusa à dol ivrér' la 
pormls d' inhumer. 

l,o parquet da Béthuno en fut av i sé d a n s 
\n soirée do jeudi et dés igna lo docteur Le-
rot pour pratiquer l 'autopsia Celle-ci eut 
lieu vendredi a S O heirrcs ; il e n résul ta que 
Kara a reçu um formidable coup à la tempo 
droite qui a déterminé la mort. 

I.'enquéle pour découvrir les ••'lî'Jira d e 
l 'agression e t m e n é ; avec activité ; niais 
jusqu'iri on n'a recueilli aucun tRdidt se -
rieiiT. 
, , »!» — 

Deux soldats lillois 
possédaient 

des tracts communistes... 
La hniU relirait' hier, one deii'-c soldats du 

Un n. I., <-isorrx»s ^ la Cltedeila d<i Lille, pré-
venus d'n\i»ir a'ticlié «Vs Iracls communistes 
dans les W.-C. oo leur <^asemft. avalent été ai>-
preh«nii«Vi, eondttna en prison et mis en préven
tion du conseil de guerre. 

On njontart ojje la oho*»» fêlait découverte do 
1̂  façon tutvania : l'n lieutenant ayant pénétré 
npi-'s un Mtdat, duns. IM W.-C. <)n la Citadelle, 
rtl>arçut fratehenvent ci (léer. «. ir le* mûri do 
re"ux-ci des proclamations «^immtuilstes. M sm-
vil ce soldat saris mol dire jusqu'à sa chambrée 
afin de l'identifier. 

lVrr lu suite, une fouille opér<« dans les pn. 
queinges d«»i uiililatres logés dans ladite chani-
brée, aurait'lfett découvrir, un. certain nombre 
de tract* don s deux paquetages différents... 

Interviewe pnr nous, i n offie-er >->ipiriei)r du 
4-Vi R. I. a paru aswœ ennuyé de nous voir au 
«.Mirant d-' oes Mils. 

« Ceci est moins grava que vous lo croyez, 
neus a-l-il déclare. • 

» Aufsiœ loi n'empeehe lea soldat» d'avoir 
des opinions politiques et dn les exprimer. Les 
militeiro» en r.iM?sMon. ne peuvent donc être tra-
dmt» devant le conseil de .crtierns. Ils leront sim-
plemont, pour certeines raisons, l'objel d'uua 
mesure «i'.-eiplinairo. » 

Q U A T R E E X P U L S I O N S 
L A F R A I S - M A R A I S 

La gouvernement vient da dérider l'expulsion 
de Thomas Wltkowski, Jean Chalupka, Joseph 
Chalupka. Louis Kaonizak, hebitant. tous Frais-
Ma irais, pr^s do Douai. 

Ces ouvriers «'Uik-nt ferlemarl compromis 
dans la propagando comnrunisto orgenlséo dans 
la région. 

P E R Q U I S I T I O N S A P A R I S 
Paris. 87. — Sur mandat da M. Jouaseiln, juge 

d'instruction, dos perquisitions ont été opérées 
cet après-midi, dans un garage, rue Fasêel, 
dans le quartier Mouffetard : quelques armes et 
des tracts <le propagande communiste auraient 
A»é saisis, mais on Ignore eneere au Parquet te 
résultat exact de cette opération. 

L ' A R G E N T D E M O S C O U 
P O U R L E T E R R O R I S M E 

Bucarest 2T — Les raeherchas de la poilrc 
anr&sl^rrèstation des 430 communistes faisant 
fhrtle d'organl-ations terroristes rlandosrio * , 
ont abouti fietabllr qutl s'agissait de trota orav 
n,-a5on> alirrentées toutes par rargent des fco-

La' polioa a .-aoturé uns grande quanti!.* d'ar
chives. de« instructions ^ ' « ' f ^ « , 0 ; „ M,„ . , _ 

Sur « 0 détenu*. 330 ont été* ralenus pourJim 
trcduita davaïii Ùà c'tf'â JBarUaîaa ; 300 serîn» 
expuW». 

L'incendie d'une carrosserie de Lille 
>».«vtye^<^i»^^^»«»^«va^>a><W»% aai»n>xa«s«sy»%%% 

Cm mont dm» ommhrMmwrm «gui mut mim /wrsr/on-

tmirmmmnt im / s u mux amlnmm Gowté trèrmm 
Dons nolio oomple-rendu do l'incendie, qui. 

dans la nuit du S6 au i.1 <x>urant détruisit uns 
piiilio-de l'usine de Carrosseries Gorlé tréres. rue 
du Fauoourg do Douai, a Lille, nous avons dit 
que l'on se trouvait en présence d u n acte de 
malveillance, assez difficile é expliquer en raison 
de IVstlnie dont Jouissent MM. Corté frères. Ce 
[ail méritait c\ idjpunent d'etie vorillé. 

L'enquête 
Samedi dos la première heure, M. Paoll, oom-

mibsairo de police du quartier s'est rendu sur 
les lieux ailn de yrooedor à une enquête à cet 
égard. 

nans le bureau, le magistrat pu faire d e s oons-
tiilallons 1res inlércsianl&s qui ont pu «H.ihiir 
que l'incendie a\ait OU.- piécedé d'une lentaUve 
do cambriolage. 

. .N'y parvenant pas, et connaissant très proba-
Wsment Ha habitudes de la maison. Us revinrent 
dans la cour où sa trouvaient quatre tubas de 
gsfoxhydrlque. ils en emportèrent doux, ainsi 
«raan chalumeau, dans le bureau. Le deuxième 
tutN tut retrouve vide près de la porto. 

Une expédition qui finit mat 
Sans douta mal expérimentés dans le tonc-

tienaernent œ cet outillage, les cambrioleurs pro
voquèrent une explosion qui communiqua le feu 
a i » classeurs cl aux paperasses sa trouvant dans 
l e bureau. 

Oavant une telle situation tes malfaiteurs 
déguerpirent promptement. Il est probable quo 
l u a d'eux uul avait ses votemenla enllammcs 
*'in dvbarraasji dans l'nlelle,- te menuiserie SituO 

VUES EXTEBIEURE ET 1NTEIUEURE DES ETAB 
INCENDIES DANS LA SOIREE DE VENDREDI 

COHTE rasatEs, A ULLE 

»•—• "«wn EO 
Le eotfro-fovl. le quel renrernvut une somme île 

einq-renla francs ai des papiers, ot qui se trou
vait avant lo sinistre dans un coin de la pièce 
avait eU> déplacé, et couché siu* le parquet. U» 
burin so trouvait encore engagé entra la porte 
et le montant du meuble, à cote duquel gisa», 
un tube de gaa oxhvxlrique «J«>pourvu da mano-
niCirc et un chalumeau. 

Comm nt les malfaiteurs 
opérèrent • 

. O n - p u t alors reconstituer da quarts taoon 
rmcandte- fut-provoqua. 

t e s maltaMeurs BénéirtraBt dans l'usina, «»e 
escaladant îmo patlsaado ion géant la voie ferrée. 
Se trouvant ainsi dans la cour, ils n'eurent 
aucune ditflêuWé nourduvrir la porte da L'établis
sement qui n'était fermeo que par uno barro de 
fer. 

1?<I gngnftrent ensuite lo bureau dont la porte 
n Vieil pas fermée a clef.'La. Ils essayeront de 
fracturer le coffre-fort avec le burin que l'on a 
retrouvé. 

10 mètre» plus lois provoquant ainsi un second 
foyer d'Incendie. • • . 

Tonte la Journée M. Paolt s'est livré à dm 
Investigations et a Interroge plusieurs personn«n 
dans le but do découvrir les malandrins auteurs 
de ce sinistre. On sait a présent que le» dégât*, 
sont cotimés exactement S un million «O.OOÔ fi*. 

. l/ne enquête sur le sinistre 
éxt Centre d'Appareillage 

Nous avonx indique" dans le détail, tous les 
faits permettant de croire que l'incendie du centre 
d'appareillage de Lille, était dû a ta malveillance. 

Or. nous'avons-npf>rls hier, QUO le Parquet de 
Lille, venait d'ordonner une enqué.le a ce sujet. 

C'est M. Dufayet, juge d'instruction, qui a été 
charge d^nformer a cet égard. 

Ce magistrat interrogerait prochainement, 
diverses* po&sonn-ss. 

. g . ? . . . ,9,9 ? ; r ; e y .9.r g : , g B g g • • ^.*_i2=B=S*tt---?*-:z2-œ^ 

Un caveau de salaisons 
renfermait 

de la chair humaine... 
Berlin, «7. — Après l'affaiire do HanoiTe, 

l'affaire de Munsterberg près de Brealau sou
lève «les m ntiiiKHite d'horreur de*os touia 
l'Alletnagiuv 

C'est par haeerd que Deniata. a ùto décou
vert. So-is pr«H«?xte de lui faire «V>rtro une 
letiirc, il avaJs attiré dan» ea chaentare- tui 
J-aune ouvrier aana travail. 

Profitant de ee que ce dernier «Vtal» penrlwf 
sur le. feuiiUe do papier, H voulut lui a s e e w r 
m» ,-outp do hecnc. A ee nionwnt précis, le 
je uno homme se retc-u-ne ot l'amve g l i f ex 
Aux ar»p-»ls-dii Jeune bxxnme, Ice voi«.ins a«:•-
eoun»r«-nt et desannéireTit l'iu^easeilti qnt se 
défendit fiirl-auFciitctit.- neticke se penolt la 
nuit survente (InTis'«a priso-a. Kn perquisi
tionnent cho*- lui on il$ une découverte horri
ble • Un grand cuveau rempli de satelsone 
renfermait de la eh^rr hu.->.anic. 

Plueileu-m mares ixV-lpIents eonteneleot de 
la cliidr laimatna bouliîie. 

Patrons et ouvriers mineurs 
ne sont pas d'accord 

Leur entrevue qui eut lieu nier 
a Douai, n'a pas donné 

satisfaction aux travailleurs 
Lç-> Syndicats des Mineurs du Nord.du Pas-de-

Calais et d Annn avaient adressé,le t l décembre, 
uno lettre demandant une entrevue aux dlreo-
tior.i de Compugnics, lVkwatiou du ooftl de lo. 
vie exigeant, selon les ouv-rwa-s, que non seulo-
inont le-* conventions venant A expiration le 31 
décembre rie soient pas dénoncées, mais encore 
qu'une augmentation des salaires soit envisagée. 

L'entrevue demandée des représentants pah-o-
naux et ouvriers eut lieu hier S Douai, mais 
maigre leurs efforts, les délégués ouvriers ne 
purent convaincre les délégués patronaux, ccux-
cl déclarant nettement leur intention do mainte
nir lo statu-quo et ne promettant d'accepter de 
nouveaux pourparlers pour une amélioration de 
salaires, que dès qu'une certaine fiabilité de la 
situation économique se manifesterait. 

Le* délégués ouvriers se sont élevés contre 
l'altitude observée par les Compagnies et 1 en
trevue a pris fin sans autre résuItaL 

Au cours d'une réunion tenue* plus tard S 
l'Hôtel Bellevue. a Douai, les représentants 
ouvriers ont d»*;ldè de se rendre mardi, auprès 
des ministre»; 7ie< Travaux Publics.ot du Com-
WKïrce pour le» informer de U situation. 

M. l e M i n i s t r e 
d e l ' A g r i c u l t u r e à L i l l e 

Ainsi que nous l'avons déjà amaoneé, 
M. QueuHle. ministre d e r A grtcuKure J * « n -
dra aujourd'hui S UUe. présider la djatxt-
bution des récompenses aux Agriculteurs du 
Nord. 

M. le Ministre arrivata en gara à U h e u w s 
et sera conduit A la Salie de UiSeoMté In-
dustrieUe, rue de l'Hôpital Militaire, où aura 
lieu la cérémonie de dlstrtbutlon. des rôcom-
penaes. Un banduet lui sera ensuite offert a 
f-Hotel Maréchaf rua Solfétin«6 

Plusieurs centaines 
de victimes 

dune explosion 
ToKfo, Ï7. — L'explosion du Port d'Otara 

s'««t produite pendant *o d<Selv«rgoin«nt d*>ine 
cargaison do poudre h oonon. L'inceodij oilu-
nid par -l'exidomoii. «-'est prnpag<i dans la 
dlTocaon da la ville. Lo nomibre dee» iu«* «>t 
dots bioasés s'elèvorait a pUi.s4«?iirs «xnlaines 

M « MARCOTTK-VANHOVC dent le Jan-
tenaire sera eetébre demain M M t-I 

f^a commune d'Arnèko s e r a en- fête, de
main lundi. On s 'y prépare a célébrer lo 
centième anniversaire de Mme vouvo Mar
cotta, née Hoealio Vanhove. 

Mme veuve Morootto a vu lo jour à. Bolie-
zcele lo 27 d«!Ccmbro 1SL'4. Marié en 1847 
h ttuliruuck, elle demeura en ectto commune 
jusqu'en t80ô, époque a laquelle el le ao reli
ra CIICT! s a fille à Arnèke pour y Jouir d'un 
repos bien mérité. 

La couronne familiale de la centenaire es t 
glorieuse. Sa descendance s e composo de 
li>V personnee, el le s'étend jusqu'à la qua
trième génération I 

Auss i la cérémonie qui so déroulera lundi 
A Arneke revèjtiru-t-elle un caractère véri
tablement Imposant. 

C'«\st nu milieu d'un cortège nombreux do 
parente et d 'amis que l'admirable vieille, 
dont les a n s n'ont pus diminué la vigueur, 
s 'acheminera vers la mairie où un accueil 
solennel lui s e m fait par la municipalité. 
Des réjouissances seront ensuite offertes à 
la population en l'honneur de cet hcuivux 
événement et la journée so terminera dans 
l'allogroàso générale. 

Les deux Chambres 
vont être d'accord 

à propos de l'amnistie 
a i' 

Les députés du cartel des gauches 
Voteront le texte du Sénat 

Paris, 27. — Le groupe social iste S. F . U 
0 . s'est réuni ce matin pour délibérer s u r la) 
pnujct d'amnistie retour du Sénat. D a n s ls> 
discussion qui a porté exc lus ivement SUT itl 
question do la réintégration - des cheminot s , 
deux thèse* s o sont d è e lo début t rouvées eig 
présence : l'une, détendue par MM. i i a r l u n , 
Canuvelli, Auray, etc. , en faveur du textd 
do la Chambre Impliquant l'obligation poust 
les Compagnies de chemin d e 1er de la rein* 
tégration d e s cneminote révoqués en 1920 1 
l'autre, soutenue par Léon Dlum, Moutet, 
lUiuimlel ,Uhry, etc. , tendant é s a ral l iée 
au texte du Sénat qui no comporte pas os tè# 
obljgetion. 

Entro œ e deux thèses , M. Léoquin, pré» 
s n la ensuite une propoeitioa de renvo» d«a 
la discussion de l 'amnistie devant la, Chau». 
hre au 15 janvier .pour permettre a u presi-
dent dn conseil d e fajna connaître s o n avis) 
dans cet important débat. 

Après un long échango d'observation», 
cette dernièro proposition fut repoussôe e l 
le groupe eo prononça, par 15 voix contre H 
et un grand nombre d'abstentions pour ! • 
thé.-ie de Léon Blum, Moutet, c t a , c'est-*» 
dire pour l'acceptation du texte du S é n a t II 
a été toutefois décidé que Léon Blum tarait 
à In tribuno une déclaration par laquelle i | 
demanderait au gouvernement de poursui
vre sea négociations avec les compagnies 
pour la réintégration auss i complète qu# 
possible des cheminots révoqués. 

U rappellera également les engagement* 
déjfi pris par M. i v y t r a i .ministre des tra
vaux publics de réclamer du Parlement d e s 
a r m e s pour briser les rés is tances qui t'om» 
poseraient a son action. * 

Aussitôt après cette déclaration, los bta> 
reaux des quntro groupes «je gauche «xaistl-
tuant lo cartel s e sont réunis pour arrêtes 
une l igne do conduite commune. Ils ont dé
cidé de voter le texte du Sénat, étant «-nteo-
du que lo gouvernement tara des déclara* 
l ions très nettes s u r les condition* dans les
quelles il poursuivra, d'une i^art. In réio-
tégralion des cheminots et, d'autre part, N 
fera usage do ia grûco a m n i s t i a n t e 

L'inventaire de la France 
..Natrm bilan total au Si janvier 1924 accus» un actif dm 

•'• ''•• ' ' « " • ••' > - • " ' i ' I I . . . I . . ' "• ' Il — J 

793 milliard* contre un passif de 6BO milliards 

C O N C O U R S D E P I G E O N S 
E N M E R 

Pari.-, 27. — Voici la rérarliUon des récom
penses et les noms de* urmeliTBfux lauréat* , l u 

oonwurs. do piig-oifcs-voyugeur.'t on uv^n. doté 
par le ministre do la .Murmo do 10,000 francs 
du prix ; 

Au i" arrondissement maritime (s<30t«-iira tki 
Diinkerque. Calnt*.. Boulogne et Lo Havre, 85 
prix, d'une valeur de :i.i"."> tr. 

Sectiiir de Dunk-rque. — t " prix. Deswarts, 
d- II.-.-enduel. ; 

Secteur de Calais. — 1" \>rix, fe-nint-GiXUges, 
d'Audi-utcq.. "' J:. -. 

Secteur de BotUotjne. — !'• pria, Calais, du 
Boulogne. . „ . ^ 

Secteur "du Havre. -» l" prix, f remont, du 
Havre. ' 

T R O I S A L L E M A N D S 
L E S A U T E U R S 

D U « C O U P » D E M A L I N E S 
Bruxelles, 27. — On annonce mie les auteurs 

d-i l'agression commise mercredi donner dans, 
une bifouterie de Mnllnea ont été arrêté» S 
Maestricht ; on sont trois Allemands ; Ils au
raient volé à Aiion l'automobile dont Ils se sont 
servis après a\oir camouflo le numéro. 

Tempête sur la côte anglaise 
Quatre cabotesrs codés ; cinquante victimes 

Londres. ÎS. — LH tempête continue a faire 
rage sur les eûtes de la Manche. De tous cotes 
on signale des navires en détresse. . 

Quatre caboteurs qui ont été pris au large 
cans la tempeto ont coulé, cinquante nommes 
ont élu noyés. 

Le niveau de la Tamise monte d heure en 
heure ; pareille crue n'avait pa» été constatée 
depuis vingt ans. 

E N DEUX L I G N E S 
Bruxelles. — U. TIMUUL.V 1«" mlnlrtre. e»t grippé 

Devra, garder ohambrn une seui*lo«. 

rs «rêve Donaroeaet. » • « » J™}"*;^ ^__ 
sononcs renua pari* M.Ix>un*tclir»ky,ooni-
peupto p cîéaUoc Journal «ou- sovtet. 

•r» Crocbet. supposé • l'Homme coupe en 

Paru. — Ministre finançai a ta" adresser Comi
té secours grève Donaroeaes. es 000 traaea 

— On annonce 
mlssatre p< 
morceaux . ~retrôù»é 'bier~Caêo' ï>re» • » » • * ' • • 

— M. Cbauaaetnlcbe. enargi conservât, domaines 
Variâmes a Ternis déat-Moa an tnlslatra 

— Oa annonce mort M Oeorgas Beoy. ex aeore 
taira gênerai a|rndlc et presse "arlstaaae • 

New-York - U xv. i)£C Clennan • leopé pot» 
Noet aéi Ittl employés râleur S saluions dollar» 

L i r e -so d e u x i è m e | 
d e l ' o r g a n i s a t i o n s y 
T u l i i s t e s Calais iansv 

L e s b i e n t a i u 

Pari.*. 27. • — . Aujourd'hui a été d«\po*A aux 
aianibros l'exposé de la situation finnnciern do 
la FranoQ. dont nous avons déjà donné hier un 
aperçu faisant ressortir qu'en dix ans, le capital 
nominal de notre dette a décuplé et que sa 
valeur eo francs-or «iépaM-o aujourd'hui d.j 
3 3 0 * le Chiffre atteint en 191*. 

Mais ce chiffre cesse d'être alarmant si on le 
compare a ceux de la detto publique de no* 
Alliés. En cffel. le taux d'aocrolsaem«snt de la 
dette anglaise est de 1.000 %. celui de la Belgique 
do 230 %, celui des Etals-Unis do 780 %, celui de 
l l lalie do 187 %. 

Béduit a ses éléments simples, lo bilan général 
montre un actif de 7W.830 mUlions et un passif 
de A60.3190 mi liions. 

Ainsi. 796 milliards d'actif contre 060 milliards 
de passif, tel est en chiffres ronds. lo bilan 
total do la Franee au 31 Janvier l'.C*. 

Ainsi, Il apparaît que lu Société « Franco •, 
si elle avult à présenter Se« «comptes devant lo 
plus rigide des tribunaux, non seulement serait 
Invil/ic A continuer de «ûrer ses nffiilres. niais 
onootn serait sans doute félicitée pnr s i» juflej 
d'avoir traivorsé «veo autant de calme et de me-
ttKxilque sang-rroid la crise la viu* redoutoblo 
gu'nit lamais «nie ,i suOIr une nniion. 

Une seule ombre ou tableau, que les rédac
teurs de l'inventai™ n'ont po*< songe un instant 
à dissimuler : los difficultés do noire trésorerie, 
obligée de foire face,dans un temps très ciurt, 
à des ôchianoas don^. lu. contre-partie no peut 
venir dans .«es raines que sous forme d'annuités 
ou d'alUxalioas dlnUirèts, aspacées dans le 

.temps. . * , 
Pour reiri.VIier à celle crise pn.vngere, crie <!e-

mande la France : de la confiance et de Tedit. 
Nos alllos d'hier nous refueoront-lls le cralit 

et la conflonoc qu'ils ont accordes a l'Alltmagnc. 
L a r e c o n s t i t u t i o n 

d e s R é g i o n s d é v a s t é e s 
Pn chapitre spécial de l'inventaire du rrinu-

t-'re des Vinances étudie la rcconalilutien dea 
réglons devaalêes. ,. A ^ _ . 

Le rel*>vcmenl des ImmeuNes bétis oscille dn 
81 % poiu- lea maisons d'habitation a 91 % 
pour les usines. 

D'après l'expo./. IMntértt général recommin-
dnlt un grand effort sur la restauration de I ln-
duslrie de» R L., d«us lu r-fîi.j)i du Nord, no
tamment ; il fut Jalt» 

L e s r e m i s e s e n c u l t u r e 
En ce qui conoorno la remise en culture de nos 

clismps dévastée, les réseaux de fils de 1er bar
belés ont «Hé.enlevés sur 78 % do la superficie 
totale qui!., reo-livraient. 

Le comblement des tranchées et la reconsll-
ti.llon du stf>l alleigneni respectivement «Si et 
U) %. On a rendu S la culture 93 % des hectares 
qui lui avaient étù enlevés. 

Certaines prodnelions ont retrouvé I«?ur ppos-
pirné d'avanl-guet-re comme l'avoine, gui s ins
crit en I9W pour 15 millions 519.000 «ulntaux 
contre U millions 189.000 «juintaux en 1913 ou 
rapprochent sensiblement des chlffres^anieri/jui» 
comme lo froment. Mi millions 314.000 quintaux 
contrlr 17 millions 730.00 quintaux et les pom
mas de ton* 18 millions 587.000 quintaux contre 
lu millions 8*0.000 quintaux, chiffras respectifs 
pour 1983 et 1913. „ L. , 

La culture des betteraves souffro encore d lin-
poitanla déficits. . . . . 

Mais la présente année a marqué de es ebat 
un progras sérieux. 

V i n g t m i l l i a r d s d e c h a r g e a 
n o u v e l l e s p o u r l e s R. L . 

La vie municipale, suspendue dans 3.235 com-
munaa. a partout repris. 

Los chargea nouvelles cjue l'achèvement do la 
sscenstttuUon des Région*» lU^rées tinpoeera i 
notre trésorerie s'élèvent a vingt milliards et vi-
ron, représentant une annuité de un milliard el 
demi sur cette somme. 

Les Sinistres recevront 
sept milliards en 192S 

La budget da 1985 a inscrit les crédits néces-
saues pour assurer le service d'emprunts .non-

SI cet essor peut Ôlro maintenu, la KquIdaOoB 
définitive de notre oeuvre de recon«tttuticn sers 
adhev/o dans i«^>naco do deux A trois ans par 

• rinseriptlon h nolio budget da deux rnnuités terv 
ndnales s'élevant pour l'ensemble a une somme 
nie Inférieure k un milliard. 

Co dernier effort pourra étrs fait 

N o t r e de t t e & l ' A m é r i q u e 
et a l ' A n g l e t e r r e 

Dan* l'inventaire, une étude spéciale est ooa> 
sacrée a l'exposé technique do notro delts envers 
les Etals-Unis et l'Angleterre. 

L'inTcnlaiie ludique sommairement les prlav 
cinnux éléments du cetlo question. 

Nous ne pomTons consentir k un -nbotlrunant 
sur l'élût do paiement de l'AIleuiagne exposé 
p;ir lo plan Dawes sans uno contro-parlie lécl-
tlme dans le «règlement des dettes inlerulUCas, La 
Krance ne renloru "pas sa signalui-o, nat is fonde 
des espoirs sur la haute conscience et les sent»» 
nients de justice et de solidarité do nos ullies. 

P r o d u c t i o n h o u i l l è r e 
e t m é t a l l u r g i q u e 

I.effort général de renaissance s'est étendis 
a notre mauetrio. La France a. dés maintenant, 
a peu prés rétabli la production houillère qu'elle 
atteignait avant las hostilités et l'addition des 
extradions du bassin do la Sarre assure la 
redressement complet de notre nroduotiou boull. 
lèrq. 

Le relèvement du l'industrie métallurgique mar
que des progrès constants et permet de cônes» 
voir do sérieuses espérances pour un déQnittf 
et prochain rétablissement. 

Pour lo fer, la France n'a actuellement qu'un») 
seule rivale r Amérique. 

M. Clémente] complète; 
ses observations 

La consolidation et t'amortis» 
sèment de la dette publique 

Paris, 27. — Dans la lettre qui accompagna 
l'envoi de l'Inventaire du ministère des Fmanôsa, 
M. Clémente! complète les observations qu'il s 
déjà -miles sur la consolidation et l'amortissement 
do notre dette puWiquo. 

La caisse d'amortissement sera gérée par des 
représentants autorisés de toutes les classes d s 
la nation et placée au-dessus de toute « bour-
rosajae » pdlfUquo ; elle sera dotée da sérieu» 
moyens d'action. • • 

tin large programme do consolidation mettra 
lu trésorerie ft l'onrl écs remous doplnlon et des 
campagnes antipairiotiqiies contre le crédit publio. 

L' inf la t ion , u n c r i m e t 
Au point de vue monétaire, la ministre cpneh 

dère commo un crime contre la patrie toute tan-
tatlve d'inflation. Il écartera de même toute ope. 
raiioii tendant a la dévalorisation du franc 

Bref. II estime que la stabilisation d«vs changea 
et parlant, des prix, cesto le remède lo pats 
elflcaco contre le malaise économique. 

A LA CHAMBRE 
Paris, 27. — La Chambre a ratifié la oon« 

vention conclue un décembre 1924 entre VS 
Banque de France et le Gouvernement. 

Au lieu do rembourser les 2 milliards pré
vus a lu convention. l'Etat ne remboursera 
que 1 milliard 300 millions, de cette façon, la 
Ministre conservées une marge do 800 mil-
yona pour lms besoin» de la Trésorerie. 

I.o - Ministre, intervenant, faK remarquer 
que cette convention a cette slgnlfoanon 
crue la Banque de France est A cote da l'Etat 
pour la défense du franc En terminant, s» 
Ministre dément qu'il y ait eu un conta i 
quelconque entre le gouverneur de la Bas
que da France, le Président du Conseil et loi . 

L E T E M P S D ' A U J O U R D ' H U I 
Mauvais ; pluies suivies é'éwalrciee. " « * * > 
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